
Plantes toxiques 2008-2023 

Actualisation bibliographique commentée  

 

Page 1 sur 12   J. Bruneton, version 02 - 14/12/23 

Rappel. Euphorbiaceae, sont traités par ailleurs :  

A- Euphorbiaceae à diterpènes toxiques 

I. Euphorbes à diterpènes toxiques 

II. Pignon d’Inde (Jatropha) et mancenillier 

B- Ricin 

C- Manioc, mercuriales, Acalypha, Cleistanthus, … 

 

 

 

 

Euphorbiaceae 

A. Euphorbiaceae à diterpènes toxiques 

 

 

 (II) - Pignon d’Inde, mancenillier, bancoulier 
 

1. Pignon d’Inde, Jatropha curcas L. 
Le pignon d’Inde (= pourghère, physic nut, purge nut, etc.), originaire du Mexique, est largement 

distribué dans toutes les zones tropicales et sub-tropicales où il est très souvent planté en haies. 

C’est un arbuste monoïque à latex dont le fruit, une capsule triloculaire ellipsoïde, renferme 2 ou 

3 graines noirâtres. Toutes les parties de la plante sont riches en diterpènes toxiques 
a et sont 

couramment employées par les médecines traditionnelles dans des indications pour l’essentiel 

non évaluées [1, 2]. 

La graine est très riche en une huile 
b rendue non comestible par la présence de composés 

liposolubles que l’on considère comme les principaux responsables de sa toxicité, à savoir des 

diterpènes tétracycliques de type esters de phorbol, les jatropha-facteurs C1-C6. Ceux-ci sont des 

esters intramoléculaires du 12-désoxy-16-hydroxyphorbol et d’un acide dicarboxylique à longue 

chaîne complexe [inter alia 3, 4 et réf. citées]. La DL50 de ces esters purifiés (Souris, per os) est de 

27,3 mg/kg [5]. 

Outre ces esters diterpéniques, purgatifs, agressifs sur les épithéliums [6], activateurs de la 

protéine kinase C (PKC) et inducteurs de tumeurs (co-carcinogènes) [7 et réf citées], la graine 

renferme des inhibiteurs trypsiques (protéases), une protéine allergisante (Jat C 1) [8 et réf. citées] 

et de la curcine, une protéine inactivatrice des ribosomes (RIP, ribosome-inactivating protein [9]) de 

 
a On cultive de longue date, dans certaines régions du Mexique, des variétés à graines dépourvues d’esters de phorbol 

dont le développement pourrait fournir, après traitement thermique, des tourteaux pour le bétail à haute valeur 

nutritive. Cf. Francis G, Oliver J, Sujatha M. Non-toxic jatropha plants as a potential multipurpose multi-use oilseed 

crop. Ind Crops and Prod. 2013;42:397-401. ScienceDirect. 

b Cette richesse en huile (majoritairement composée d’acides gras insaturés (acide oléique [35-45 %] et linoléique [29-

44 %]) ainsi que la rusticité de l’espèce, sa résistance, sa capacité à restaurer des sols dégradés et la possibilité de la 

cultiver sur des terres impropres aux cultures vivrières en ont fait une source prometteuse de biocarburant. De 

nombreux pays ont initié des cultures en vue de la production d’huile et les recherches — génétiques, agronomiques, 

technologiques, etc. — se sont multipliées, donnant lieu à une abondante bibliographie. Les résultats ne semblent 

pas toujours partout à la hauteur des espérances, même si l’huile peut être précieuse en milieu rural. Sur le Jatropha 

biocarburant voir, entre autres : Ewunie GA, Morken J, Lekang OI, Yigezu ZD. Factors affecting the potential of 

Jatropha curcas for sustainable biodiesel production: A critical review. Renew Sustain Energy Rev. 2020;137:110500 

(18 pages). ScienceDirect. 

http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/euphorbes.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/les-digitales-1-2-3-1-1-2.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/ifs-1.html
http://scd.rfi.fr/sites/filesrfi/imagecache/rfi_16x9_1024_578/sites/images.rfi.fr/files/aef_image/800px-Jatropha_curcas_0.jpg
https://lh3.googleusercontent.com/proxy/Di0nr5E3uos6o85IGiJ71vMjQzxLaK2Lz3p6eudIMsokK16-uOMaSpSZDP775jWNH3hVoeD3y0zXaBAMIwtU_48U_JdM-6lAXcD96p333l2HjKvYyWrpLLuQUjK5DKB0ZnWmJC_disU1PQpOE53PTvAF
https://i.etsystatic.com/14792178/r/il/92254d/1673509692/il_570xN.1673509692_dyep.jpg
http://dictionnaire.acadpharm.org/w/Diterp%C3%A8ne
https://pubchem.ncbi.nlm.nih.gov/compound/tigliane#section=2D-Structure
https://www.researchgate.net/profile/Santi_Kongmany/publication/320819503/figure/fig1/AS:561976251043841@1510996987091/Molecular-structures-of-five-12-deoxy-13-16-dioxy-phorbol-esters-isolated-from-Jatropha.png
https://doi.org/10.1016/j.indcrop.2012.06.015
https://www.francetvinfo.fr/monde/afrique/environnement-africain/jatropha-l-agro-carburant-miracle-na-pas-tenu-toutes-ses-promesses_3058843.html
https://www.youtube.com/watch?v=59vGWLUiC-E
https://doi.org/10.1016/j.rser.2020.110500
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type I 
c agissant en tant que ARN N-glycosidase et dont la DL50 (Souris, per os) est de 104,7 ± 

29,4 mg/kg [10]. 

En 2020, une équipe chinoise a fractionné du tourteau de graines et, sur la base d’essais 

biologiques (alevins de carpe), estimé que la toxicité de celui-ci n’est pas liée aux esters de 

phorbol, non détectés dans le tourteau (?), mais à des acides hydroxy-octadécénoïques [11]. Peu après, 

Francis et al. (2021) ont estimé que cette affirmation n’était pas suffisamment étayée, rappelant, 

entre autres, que plusieurs auteurs — dont l’EFSA — ont rapporté que ces diterpènes sont bien 

présents dans le tourteau et à l’origine de sa toxicité ; ils ont aussi noté qu’aucune indication sur 

la provenance des graines, ainsi que sur le mode d’obtention et de stockage du tourteau analysé 

n’avait été donnée par les auteurs [12]. Dans leur réponse, ces derniers ont précisé ces points et 

considéré que les objections soulevées n’étaient que des opinions non probantes ; ils ont donc 

maintenu leurs conclusions [13]. 

 

 

Principaux cas d’intoxication publiés depuis 2008 

 

1.1 Dans les départements et régions d’outre-mer et en Nouvelle-Calédonie 

En 2015, des praticiens des Centres antipoison de Paris et de Marseille ont colligé 11 dossiers 

représentant 24 observations d’intoxication par des pignons d’Inde (15 adultes, 9 mineurs) 

survenus de 2000 à 2014 à la Réunion (6 cas), à Mayotte (4 cas), en Nouvelle-Calédonie (8 cas), 

dans un aéroport parisien (3 cas) et, pour les 3 derniers cas, dans les îles de la république du Cap-

Vert. Plusieurs adultes étaient des touristes randonneurs qui ont rapporté que le goût des graines 

est agréable. Les quantités ingérées (de 2 à 18 graines) ont entraîné très rapidement (souvent une 

heure ou moins) des vomissements et dans la plupart des cas nausées, douleurs abdominales et 

diarrhée. Dans 5 cas, une déshydratation a été constatée. Dans tous les cas, un traitement 

symptomatique — éventuellement une réhydratation IV — a permis une évolution favorable en 

24 ou 48 heures. Dans la discussion, les auteurs recensent et citent (sans détail) les principales 

publications parues à cette date sur cette intoxication assez fréquente (Inde, Afrique, Océan 

Indien, Asie du Sud-Est) [14]. 

 

1.2 En Inde 

De nombreuses publications, principalement dans des revues indiennes, attestent de la fréquence 

des intoxications par Jatropha curcas dans ce pays, fréquence qui, pour la plupart des auteurs, serait 

liée au développement des cultures entreprises en vue d’expérimenter la production de 

biocarburant. Sauf exceptions, ce sont les enfants qui sont victimes de leur curiosité. Le 

traitement est symptomatique et l’évolution est toujours favorable en quelques heures. 

Entre 2004 et 2014, 169 enfants âgés majoritairement de 3 à 12 ans ont été admis en consultation 

à Bilaspur à la suite d’un empoisonnement par 3-4 graines de « ratanjot », appellation locale du 

J. curcas. Tous ont vomi 30 minutes à 2 heures après l’ingestion, 58 % ont eu des douleurs 

abdominales, 11 % seulement étaient diarrhéiques. Vingt-deux victimes ont souffert de 

déshydratation ; 6 étaient en état de choc hypovolémique. Les deux tiers des enfants ont été 

hospitalisés moins de 24 heures [15]. Deux ans plus tard, une étude rédigée de façon identique a 

 
c C’est-à-dire qu’elle ne comprend qu’une seule chaîne protéique, mais pas de chaîne B de type lectine permettant 

l’endocytose comme c’est le cas pour la ricine (cf. ricin). 

http://ressources.unisciel.fr/biocell/chap9/co/module_Chap9_5.html
http://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/presentation-1.html
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fait état de l’admission, entre 2005 et 2015 et dans un seul hôpital de Raipur (dans le même état 

de Chhatissgarh), de 273 enfants pour troubles digestifs consécutifs à l’ingestion de fruits et de 

graines. Âgés de 4 à 11 ans pour 86 % d’entre eux, ils ont présenté les mêmes symptômes 

(douleurs abdominales, 85 %, diarrhée, 25 %) [16]. Dans un hôpital d’une cité du Gujarat 

(Vadodara) ce sont 27 enfants d’âge scolaire — dont 20 le même jour — qui ont été accueillis en 

un mois (2008) ; 3 présentaient un myosis et 2 des signes de déshydratation [17]. En 2019, une 

série de 19 enfants admis en pédiatrie en deux ans à Gulbarga (Karnataka) a été décrite : aucune 

complication n’a été notée chez ces enfants dont 16 ont dû être réhydratés et sont restés 2 ou 3 

jours en observation [18].  

L’intoxication peut être collective, ce qui s’explique généralement par le fait qu’un 

consommateur, trouvant agréable le goût des graines, en propose autour de lui (famille, école 
d, 

etc.) : en 2013, 8 enfants de 3 à 12 ans ont consommé l’amande de 3 à 10 graines qu’ils pensaient 

être des noix de cajou (Anacardium). Vomissant mais sans diarrhée, léthargiques, ils ont été 

hospitalisés 36 heures à Chandigarh (Pendjab) [19]. La même année 18 ouvriers agricoles ont été 

brièvement hospitalisés à Khammam (ex Andhra Pradesh) [20] et, en 2015, il en a été de même 

dans la région de Bengalore pour un groupe d’une vingtaine de jeunes hommes [21]. En 2016, 

un groupe de 23 personnes (20 enfants et 3 adultes) ayant consommé de 3 à 9 graines mélangées 

à des graines de tournesol tombées au sol a fait l’objet d’une prise en charge à Agra (Utar 

Prasdesh). Dans l’heure suivant l’ingestion, 18 victimes ont vomi, 5 ont eu une diarrhée. Cinq, 

légèrement déshydratées, ont reçu des fluides (IV), toutes ont été hospitalisées moins de 24 

heures [22]. En 2022, ce sont 13 enfants d’une zone rurale du Haryana, âgés de 2 à 13 ans, qui 

ont ingéré un nombre inconnu de graines ; 30 minutes plus tard ils ont tous souffert de 

vomissements, de douleurs abdominales et de diarrhée profuse ; 4 étaient léthargiques ; l’un 

d’entre eux a présenté les signes d’un choc hypovolémique [23]. On notera aussi l’intoxication 

des cinq membres d’une même famille à Bhavnagar (Gujarat) en 2010 [24] et, la même année, 

celle de 4 enfants de 5 à 8 ans dont un présentait un myosis, à Pune (Maharashtra) [25]. Le cas 

de trois garçons de 14-15 ans a été publié à Mysore (Karnataka) en 2013 [26], celui d’un enfant 

de 2 ans dans le Kerala en 2014 [27] et celui d’un garçon de 4 ans à Mumbai (= Bombay, 

Maharashtra) en 2017 [28]. 

 

1.3 Au Sri Lanka 

Une étude impliquant plus de 30 hôpitaux de zone rurale pendant des durées variant de 1 à 5 ans 

a montré que J. curcas, très présent dans les jardins familiaux, était responsable de 44 % des 

intoxications par les plantes (soit 143 des 325 expositions recensées entre 2007 et 2014). Les 

conséquences étaient gastro-intestinales [29]. Comme en Thaïlande (voir ci-dessous), il peut 

arriver que l’intoxication soit le fait d’une autre espèce du genre : Jatropha multifida L. (= coral bush) 

[30]. 

 

1.4 En Extrême-Orient 

Une étude rétrospective portant sur l’ensemble de la Thaïlande publiée en 2015 (2 901 cas 

d’exposition aux plantes enregistrés entre 2001 et 2011) montre que J. curcas est, avec 1 563 

 
d Kaur (2014), cité par Suman et al., 2017, rapporte l’intoxication de 36 enfants dans une école d’un district du Pendjab. 

http://www.saintlucianplants.com/cultivated/jatrmult/jatrmult1.jpg
http://articles.theindianpractitioner.com/index.php/tip/issue/view/69
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occurrences, la première des plantes impliquées et la première cause des 2 079 cas de troubles 

gastro-intestinaux recensés (54 %) 
e [31]. 

À Bangkok, 75 cas d’expositions d’enfants (de 2 à 14 ans) ont été signalés en 40 mois (2006-

2009) au Centre antipoison. L’un des appels reçus concernait un groupe de 48 enfants qui avaient 

ingéré les graines à l’école. La consommation — par curiosité — de 0,5 à 20 graines a déclenché 

chez les enfants diarrhée, vomissements et douleurs abdominales et, pour 12 d’entre eux, une 

déshydratation, ce qui a conduit à prolonger leur surveillance. Dans deux cas une augmentation 

des transaminases a été notée. L’évolution a été rapidement favorable dans tous les cas [32]. 

En 2016, ce sont 28 militaires qui se sont présentés dans un hôpital de Bangkok après avoir 

ingéré entre 3 et 30 graines. Vingt-sept, nauséeux, ont vomi ; 22 ont eu la de la diarrhée et des 

douleurs abdominales ; 4 ont été hospitalisés 2 ou 3 jours avec une légère et transitoire 

augmentation des enzymes hépatiques [33]. 

Aux Philippines, le cas d’une fillette de 9 ans a été présenté en congrès en 2022 : 
symptomatologie digestive résolue en une douzaine d’heures [34]. 

 

1.5 Sur le continent africain et dans l’Océan Indien 

Deux intoxications collectives ont été publiées en 2016 : la première au Kenya où 18 enfants 

âgés de 2 à 14 ans ont consommé une quantité non précisée de fruits et de graines [35] et la 

seconde à Madagascar où 26 enfants et adolescents âgés de 3 à 18 ans issus du même village 

ont ingéré entre 2 et 8 graines. Outre les classiques vomissements et douleurs abdominales, les 

26 victimes ont éprouvé une sensation de brûlure de la gorge et ont salivé abondamment ; une 

diarrhée et/ou une léthargie ont été observées chez la moitié d’entre eux et près de 58 % 

présentaient un myosis ; deux enfants, déshydratés, sont restés 48 heures en observation [36]. En 

2017, quatre cas (enfants de 2 à 6 ans) ont été publiés en Afrique du Sud [37]. En Tanzanie, 

un enfant de 5 ans a été trouvé inconscient après avoir ingéré des “ fruits ” de Jatropha. Alors que 

son frère qui en avait aussi consommé n’a présenté que des vomissements, il est resté semi-

conscient (Glasgow = 8), tachycardique, et a souffert de 3 épisodes de convulsions tonico-

cloniques ; l’évolution a été favorable en 48 heures (fluides IV, diazépam, phénobarbital) [38]. 

 

1.6 À Cuba et en Amérique du Sud 

Sur 70 patients consultant dans un centre de toxicologie régional cubain pour une exposition aux 

plantes toxiques entre 2008 et 2011 (essentiellement des enfants), 10 (14,3 %) avaient consommé 

des graines de piñon botija (i.e. J. curcas) [39]. On notera que l’intoxication la plus fréquente de cette 

série impliquait une autre Euphorbiaceae, Aleurites trilobus Y.R. Forst & G. Forst (voir bancoulier, 

ci-dessous) ; dans 12,9 % des cas le coupable était le sablier, Hura crepitans L. 

En Équateur, 48 jeunes enfants ont été hospitalisés 24 à 48 heures au Centre d’information et 

de conseils toxicologiques (CIATOX) de Guayaquil pendant les années 2012-2015 pour des 

diarrhées et vomissements ayant entraîné une déshydratation, légère dans plus de 83 % des cas 

[40]. 

 

 
e D’autres Euphorbiaceae sont également à l’origine de ces troubles gastro-intestinaux : Jatropha multifida L. (81 cas) et 

Hura crepitans L. (118 cas). En 2015, 19 jeunes écoliers thaïlandais ont présenté ces mêmes troubles digestifs : le 

coupable a été identifié à Jatropha multifida présent dans le jardin de leur école. Cf. : Nittayasoot N, Lekchaoren P, 

Tantiworrawit P. Plant poisoning in a primary school in the northern Thailand, october 2015. Outbreak, Surveillance 

and Investigation Reports (OSIR). 2017;19(4):17-21. 

https://inpn.mnhn.fr/photos/uploads/webtofs/inpn/lot_2014_10_22/105150.jpg
http://www.osirjournal.net/index.php/osir/article/view/111
http://www.osirjournal.net/index.php/osir/article/view/111
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2. Mancenillier, Hippomane mancinella L. 

On rappelle que le mancenillier — l’arbre de mort ou arbre poison (árbol de la muerte) — est un 

arbre monoïque à latex des zones côtières des Caraïbes et du golfe du Mexique dont les feuilles 

luisantes, les fruits — des drupes qui ressemblent à des petites pommes vertes — et même l’eau 

de pluie qui ruisselle du feuillage après une averse sont responsables, en cas de contact, de 

dermatites bulleuses sévères ou d’atteintes oculaires et, en cas d’ingestion, d’irritations 

oropharyngées, de lésions érosives voire d’œdème laryngé. Les victimes sont souvent des 

touristes, non avertis de la dangerosité de cet arbre et en direction desquels une signalétique 

variée est généralement mise en place : avertissements, marquage, etc. 

Les responsables des propriétés irritantes du mancenillier sont, principalement, des esters 

d’acides gras du 12-désoxyphorbol (tigliane) et des orthoesters 
f d’acides gras et de daphnanes 

tels que le résiniféronol. Ces derniers, peu irritants, donnent par hydrolyse partielle des dérivés 

très agressifs : on parle de « cryptic irritants ». De telles molécules ne sont pas spécifiques du 

mancenillier. On en trouve dans d’autres Hippomaneae comme le palétuvier aveuglant (Excoecaria 

agallocha) [41, 42], ou encore dans le latex du sablier des Antilles (= pet du diable, Hura crepitans 

L.) [43, 44] dont la causticité pour la peau et les yeux est bien connue (mais aucun cas ne semble 

avoir fait récemment l’objet d’une publication, en dehors de ceux, simplement comptabilisés, 

signalés à Cuba entre 2008 et 2011 [Leiva Acebey et al., 2014]. 

 

2.1 Ingestion de fruits 

Seul un petit nombre de cas ont fait l’objet d’une publication depuis les observations effectuées 

par Blanc-Brisset et al. en 2007 à la Martinique [45]. La majorité de ceux-ci sont cités dans l’étude 

rétrospective, parue en 2019, de 97 cas d’ingestion étudiés par les Centres antipoison français et 

survenus entre 2009 et 2017 en Guadeloupe (45 cas), en Martinique (42 cas), à Saint-Martin (3 

cas), Saint-Barthélémy (2 cas) et Sainte-Lucie (1 cas) ; l’étude n’analyse pas les cas d’exposition 

cutanée (4 cas) ou oculaire (5 cas) enregistrés au cours de la période. Onze pour cent des patients 

ont ingéré de 2 à 7 fruits, 89 % un seul (ou moins). L’ingestion des fruits a provoqué, dans 97 % 

des cas, un ou plusieurs symptômes : douleur oro-pharyngée (68 %) et abdominale (42 %), 

diarrhée (37 %), irritation oropharyngée (32 %) et vomissements (20 %). Les patients ont évalué 

la sévérité de leurs symptômes comme nulle (5 %), faible (84 %) ou modérée (10 %). Quatre-

vingt-cinq patients se sont vu proposer un traitement symptomatique : protecteur gastrique, IPP 

et/ou réhydratation. Cinq endoscopies ont été pratiquées : une irritation ou une lésion corrosive 

non significative a été observée dans 4 cas (gastrite, corrosion de l’œsophage) ; un cas d’œdème 

laryngé avec toux et dysphagie a été traité par un anti-histaminique (pas d’intubation nécessaire) 

[46]. 

Les auteurs décrivent en détail le cas d’une femme de 59 ans : 30 minutes après la consommation 

de 4 fruits, les symptômes digestifs apparaissent. Arrivée aux urgences, elle est hypotendue (90-

60 mm Hg), bradycardique (50 bpm) et toujours diarrhéique. Un énanthème oropharyngé est 

noté, sans dysphagie. Perfusée (NaCl 0,9 %), elle reçoit de l’ondansétron (IV), du budésonide 

(inhalé) et, pour compenser une faible saturation en oxygène, une oxygénothérapie par masque. 

Les examens biologiques sont normaux. L’hypotension persistante justifie la poursuite du 

 
f Pour mémoire, un orthoester est un groupe fonctionnel qui comporte trois groupes alkoxy portés par un unique 

carbone. Chez les végétaux on en connaît surtout en série diterpénique — les orthoesters de daphnanes — mais aussi 

dans le groupe des stéroïdes (c’est le cas des bufadiénolides de certains Bryophyllum ou des ergostanes des Petunia) ou 

encore dans celui des limonoïdes (chez quelques genres de Meliaceae). Cf. Liao SG, Chen HD, Yue JM. Plant 

orthoesters. Chem Rev. 2009;109(3):1092-1140. PubMed. 

http://images.mobot.org/tropicosimages3/detailimages/TropicosImages2/100114000/CA5D15DC-50A1-43BE-9896-3C16A8F3721E.jpg
http://images.mobot.org/tropicosimages3/detailimages/TropicosImages2/100162000/61F26FE8-44E7-41EF-ACE5-05FCBB8E68C0.jpg
http://ekladata.com/TjiBypVxRZqv9zJmSr1pryMk8n4.jpg
https://www.especes-menacees.fr/wp-content/uploads/2017/10/panneau-avertissement-mancenillier.jpg
https://www.photoway.com/images/martinique/mancenilliers.jpg
https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/3/35/Phorbol.svg/440px-Phorbol.svg.png
http://www.chemspider.com/ImagesHandler.ashx?id=142946&w=500&h=500
http://amap-collaboratif.cirad.fr/Docs_Logiciels/Mangrove_web/especes/e/excag/excag_01.jpg
https://www.guadeloupe.fr/wp-content/uploads/2017/12/1365711438713349392.jpg
http://www.efemontaigne-cotonou.com/IMG/UserFiles/Images/P1160176.jpg
https://pharmacomedicale.org/medicaments/par-specialites/item/inhibiteurs-de-la-pompe-a-proton
http://dictionnaire.academie-medecine.fr/index.php?q=%C3%A9nanth%C3%A8me
https://www.vidal.fr/substances/6843/ondansetron/
https://www.vidal.fr/substances/667/budesonide/
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/19182998
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remplissage vasculaire (5 L) ; des épisodes bradycardiques (< 40 bpm) celle d’atropine. La 

patiente sort après 24 heures. Après 2 semaines la PA et le rythme cardiaque restent faibles 

(100/60 mm Hg, 50 bpm). Les auteurs rapprochent ce cas de celui d’une femme de 57 ans décrit 

en 2009 à Antigua-et-Barbuda (bradycardie 22 à 48 bpm, persistante 10 jours après l’ingestion 

[47]) et soulignent que, dans les deux cas, on ne peut pas exclure la préexistence de la bradycardie 

g. Plus récemment, 3 cas d’ingestion de fruits ont été publiés en Équateur [48]. 

 

2.2 Exposition cutanée 

Quatre cas d’irritation cutanée ont été décrits chez des étudiants visitant l’île de Bequia (Saint-

Vincent-et-les-Grenadines, dans les Petites Antilles). Brûlures, érythème, vésicules, douleur, 

gonflement des zones exposées sont apparus 30 minutes à une heure après l’exposition. La 

résolution a été plus ou moins rapide (40 minutes à 10 jours). Dans tous les cas, les victimes 

s’étaient abritées de la pluie sous un mancenillier [49]. Des circonstances identiques expliquent 

les graves brûlures du visage (2e degré superficiel) et des yeux (ulcération cornéenne) apparus 

chez un militaire lors d’une marche à la Guadeloupe [50]. Chez un militaire hollandais, c’est lors 

d’une manœuvre dans la mangrove de l’île de Curaçao qu’une dermatite bulleuse s’est développée 

[51]. 

 

3. Bancoulier, Aleurites moluccanus Willd. h 

Le bancoulier (noyer des Moluques, candlenut tree, nuez de la India, etc.) est un grand arbre à drupes 

vertes dont les graines sont vantées (et vendues) sur l’Internet pour, notamment, de prétendues 

vertus amaigrissantes. Originaire de la péninsule indo-malaise, il a été introduit dans les zones 

tropicales et sub-tropicales, en particulier en Amérique du Sud, en Nouvelle-Calédonie [52] et 

dans les autres îles du Pacifique — c’est l’arbre de l’État à Hawaï [53]. Laxatives (purgatives 

drastiques), vomitives, utilisées en médecine traditionnelle [54], les graines fournissent une huile 

— l’huile de kukui — riche en acides gras insaturés (6 et 3) et très siccative. Possible source 

de biodiesel [55], cette huile est utilisée, entre autres, en formulation cosmétique (huile, crèmes, 

etc. pour les soins de la peau et du cheveu). 

Aucune des vertus « thérapeutiques » de cette espèce n’a été démontrée [56] et, en Europe, 

l’EFSA a inscrit les Aleurites (spp., plantes entières) dans le Compendium (2012) des espèces qui 

contiennent des substances potentiellement préoccupantes pour la santé humaine lorsqu’elles 

sont utilisées dans des aliments et des compléments alimentaires. Elle précise que c’est « un genre 

dans lequel des espèces peuvent contenir des saponosides et des dérivés diterpéniques, par exemple des esters du 

phorbol » [57]. 

 

3.1 Données quantitatives - Séries de cas 

En 2019, des praticiens de Dallas (Texas, USA) ont présenté une communication à propos de 50 

cas d’exposition aux graines survenus entre 2000 et 2018. (78 % de femmes, 74 % d’adultes ; 

42 % des victimes habitaient à proximité de la frontière mexicaine). Vomissements, diarrhée, 

 
g Celle-ci ne peut pas être expliquée par la présence de physostigmine dont l’existence dans le fruit avait été suspectée 

dans les années 1950. Boucaud-Maître et al. ont confirmé son absence — elle était hautement improbable — par une 

analyse appropriée (GC/MS après extraction). 

h La WFO ne reconnaît actuellement que 2 taxons valides pour le genre : A. mollucanus Willd. et A. rockinghamensis 

(Baill.) P.I. Forst. ; elle liste une trentaine de synonymes pour A. mollucanus (p. ex. A. trilobus J.R.Forst & G.Forst,). 

https://www.worldfloraonline.org/taxon/wfo-0000940858
https://trusttrees.s3.amazonaws.com/photos/NominatedPhoto133-Aleurites_moluccana_Candlenut_trees.JPG
https://5.imimg.com/data5/YA/VG/MY-7298257/aleurites-moluccana-candle-nut-seeds-500x500.jpg
https://www.worldfloraonline.org/taxon/wfo-4000001158
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nausées ont été — quand il y en a eu, c’est-à-dire quatre fois sur cinq — les principaux symptômes 

observés (respectivement chez 22, 14 et 10 sujets). Sept cas de douleurs abdominales et autant 

de cas de vertiges ont été enregistrés. Une personne est décédée, 14 ont reçu des fluides IV, 11 

un anti-vomitif [58].  

La même année, le Centre antipoison de Vienne (Autriche) a reçu 13 appels de personnes ayant 

ingéré de 0,5 à 20 graines achetées via l’Internet ou dans des boutiques de produits asiatiques. 

Huit d’entre elles se sont plaintes de troubles digestifs et, parfois, de vertiges (3) et de céphalées 

(2). La sévérité des symptômes était proportionnelle à la quantité ingérée [59]. 

À Cuba, entre 2008 et 2011, 52,9 % des 70 personnes ayant consulté un centre de toxicologie 

régional pour une exposition aux plantes toxiques l’avaient fait à la suite d’une exposition au 

bancoulier [Leiva Acebey et al., 2014]. Trois cas ont également été notifiés au Centre national de 

toxicologie d’Asunción entre 2011 et 2017 (Paraguay) [60]. Ces deux textes ne fournissent 

aucune donnée sur les symptômes observés. 

 

3.2 Cas sévères publiés depuis 2008  

Plusieurs cas graves aboutissant pour certains au décès de la victime ont été enregistrés, en 

particulier en Amérique du Sud. Ainsi, en Argentine, où l’espèce a été introduite [61] et en dépit 

de l’interdiction de commercialisation prise en 2014 [ANMAT], cette nuez de la India a été à 

l’origine de plusieurs hospitalisations dans un service d’urgence et, en 2017, du décès d’une 

femme de 33 ans : après une diarrhée prolongée et un arrêt cardiaque, elle a été réanimée mais 

est décédée suite à une défaillance multiviscérale. À la suite de 3 décès, le Brésil a également 

interdit l’importation et la distribution de ces graines [ANVISA] (voir aussi une note technique 

de 2016). Des mesures de retrait du marché ont également été prises en 2012 en Espagne par 

l’Agence espagnole des médicaments et des produits de santé à la suite de plusieurs cas 

d’intoxication sévère [AEMPS]. 

Si la déshydratation consécutive aux épisodes diarrhéiques et aux vomissements répétés explique 

le plus souvent la symptomatologie observée, ce n’est pas toujours le cas, en particulier en 

présence de certains troubles cardiaques 
i. Une contamination ou une erreur d’identification sont 

alors envisageables : selon un communiqué du Centre d’information argentin sur les 

médicaments publié en octobre 2017, des graines de laurier-jaune — Cascabela thevetia [L] Lippold, 

une Apocynaceae à hétérosides cardiotoxiques — ont été identifiées j dans des emballages sensés 

ne contenir que de la « nuez de la India ». Une substitution identique avait été signalée dès 2011 en 

Australie, ce qui avait conduit à un rappel du produit incriminé (des graines originaires du Brésil) 

[ACCC]. En août 2023, suite au cas survenu dans le Maryland (vide infra), la FDA étatsunienne a 

publié un avertissement aux consommateurs à propos des graines de laurier-jaune censées être 

des nuez de la India [FDA] (produits disponibles sur Amazon, e-Bay ou encore Walmart…). 

  

Tous les cas présentant des troubles du rythme cardiaque publiés depuis 2019 l’ont été aux États-

Unis d’Amérique : 

 
i Mais plusieurs auteurs postulent que l’ester de phorbol réputé présent dans la graine de bancoulier peut exercer un 

effet inotrope négatif et arythmisant (sur la seule base de données recueillies in vitro et chez l’Animal). 

j La confusion (ou la falsification…) est d’autant plus aidée que les graines des deux espèces présentent de fortes 

similitudes morphologiques (voir photographie). 

https://ahora.com.ar/nuez-la-india-la-semilla-dietetica-que-puede-provocar-la-muerte-n390835
https://web.archive.org/web/20210904220535/http:/www.anmat.gov.ar/boletin_anmat/BO/Disposicion_309-2014.pdf
https://www.losandes.com.ar/article/murio-la-mujer-que-habia-consumido-nuez-de-la-india-y-agonizaba-en-el-hospital-central
https://www.gov.br/anvisa/pt-br/assuntos/noticias-anvisa/2017/noz-da-india-esta-proibida-no-brasil
https://www.saude.ms.gov.br/wp-content/uploads/2016/02/Nota-T%C3%A9cnica-001_2016_Noz-da-India.pdf
https://www.aemps.gob.es/informa/notasInformativas/medicamentosUsoHumano/medIlegales/2012/docs/ICM_MI_13-2012.pdf
http://cime.fcq.unc.edu.ar/enfoque-cime-prohibicion-de-uso-de-semillas-de-nuez-de-la-india-para-adelgazar-septiembre-2017/
http://cime.fcq.unc.edu.ar/enfoque-cime-prohibicion-de-uso-de-semillas-de-nuez-de-la-india-para-adelgazar-septiembre-2017/
https://phytomedia.univ-angers.fr/fr/phytomedia/plantes-toxiques/laurier-jaune.html
https://www.productsafety.gov.au/recalls/lumsden-health-products-pty-ltd-also-trading-under-balanced-opinion-pty-ltd-and-lsm-pty-ltd%E2%80%94the-latin-seed
https://www.fda.gov/food/alerts-advisories-safety-information/fda-expands-warning-consumers-about-toxic-yellow-oleander-purported-be-nuez-de-la-india-certain
https://www.fda.gov/files/TodorganicNaturalProductsSeedComparison.png
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• État de New York, 2019. Une femme de 64 ans a présenté une hypotension (88/30 mm Hg), 

une bradycardie 
k (30-40 bpm) et quelques altérations de l’électrocardiogramme succédant à 

des vomissements accompagnés de diarrhée, d’engourdissement de la langue et de 

picotements péri-oraux : elle avait consommé, 24 heures avant, des graines d’A. moluccanus 

comme laxatif. La kaliémie était de 5,1 mmol/L, puis de 3,6 mmol/L ; la recherche de 

digoxine était négative (dans quoi ? méthode de recherche non précisée) ; toute autre cause 

que la toxicité d’esters de phorbol a été jugée improbable par les auteurs (hypothyroïdisme, 

organophosphorés, plante à hétérosides cardiotoniques, etc.) [62] ; 

• Minnesota, 2020. Une femme, hospitalisée pour vomissements, somnolence, bradycardie 

(30 bpm), hyperkaliémie (7,3 mmol/L) et insuffisance rénale est décédée d’un arrêt cardiaque 

sur fibrillation ventriculaire. Elle avait ingéré — dans un but d’amaigrissement — 5 noix d’un 

paquet de « nuez de la India » acheté via internet : en fait celui-ci contenait des graines de 

laurier-jaune comme le prouve la détection de péruvoside (= thévétoside de la cannogénine) 

dans le foie de la victime et dans les graines [63] ;  

• Illinois, 2020. Un ÉCG typique d’une intoxication digitalique a été enregistré chez un jeune 

homme de 16 ans. Il a été attribué à des noix de bancoulier [64]. En réalité, et cela a été 

souligné peu après par les auteurs de l’observation précédente [ 65 ], ce n’est guère 

vraisemblable : il y avait probablement eu confusion avec des graines de Cascabela ; 

• Californie, 2020. Un décès par arrêt cardiaque lié à la nuez de la India chez une femme 

polymédicamentée ayant ingéré ¼ de tasse de graines au lieu de ¼ de graine a fait l’objet 

d’une communication en congrès. S’ils ont constaté l’effet cardiotoxique du complément 

alimentaire (hypotension, bradycardie, kaliémie à 7,7 mmol/L) et recherché la digoxine 

(indétectable [méthode non précisée]) les auteurs n’ont pas cherché à vérifier l’identité des 

graines que la victime avait ingérées … [66] ;  

• Pennsylvanie, 2020. Un cas — résolu spontanément — de bloc atrioventriculaire du 2e degré 

(Mobitz 2) chez une femme de 44 ans a été attribué aux “ candlenuts ” qui lui avaient été 

recommandées par son médecin traitant. Un tracé électrocardiographique caractéristique et 

une digoxinémie mesurée à 3 ng/mL ont conduit les auteurs à évoquer, entre autres 

hypothèses, la possibilité d’une contamination des graines par un constituant cardioactif, 

mais aucun échantillon de ce que la victime avait ingéré n’était disponible [67] ;  

• Texas, 2022. Une femme de 21 ans a souffert, en plus de vomissements, de diarrhée et de 

douleurs abdominales, puis de troubles du rythme persistants (bloc AV du 1er puis du 3e 

degré, présence d’une cupule digitalique sur l’ÉCG) après ingestion d’une seule graine 

d’Aleurites achetée en Amérique du Sud. Les auteurs de l’observation ont évoqué la possibilité 

d’une contamination par le laurier-jaune, mais ont écarté l’hypothèse sur la base de l’absence 

d’effet de l’administration répétée de fragments Fab anti-digoxine 
l . Ne disposant pas 

 
k Un cas très proche, provoqué par l’ingestion d’une seule graine de nuez de la India, avait été présenté en congrès en 

2007 : vomissements, diarrhée, syncope, hypotension, bradycardie, bloc AV 1er degré ; mais la digoxinémie avait été 

mesurée à 0,3 µg/L. Cf. : Pinillos MA, Beaumont C, Jean Louis C, Rubio C, Martínez Jarauta J, Velilla N. Intoxicación 

por “Nuez de la India” (Aleurites moluccana). Revista de Toxicología. 2007;24(2-3):83. 

Un cas de bradycardie (40 bpm) sans hypotension accompagnant les troubles digestifs habituels a été brièvement 

rapporté au Pérou dans la revue d’un hôpital local : Vizcarra-Vizcarra CA. Bradicardia tras ingesta de nuez de la india 

(Aleurites moluccanus). Una emergencia poco común. Rev Cuerpo Med. HNAAA 2022;15(3):478-479. 

l Qui ont été administrés car le Centre anti-poison contacté avait « suggested that the patient may have toxicity similar to what 

is seen with yellow oleander (Thevetia peruviana) poisoning ». Notons que les auteurs avaient connaissance (ils le citent) du 

cas survenu dans le Minnesota et impliquant formellement les graines du laurier-jaune. 

http://www.chemspider.com/ImageView.aspx?id=16498835
https://www.msdmanuals.com/fr/professional/troubles-cardiovasculaires/arythmies-cardiaques-sp%C3%A9cifiques/bloc-auriculoventriculaire
http://fr.my-ekg.com/metaboliques-medicaments/digoxine-ecg.html
http://www.sfmu.org/toxin/ANTIDOTE/DIGIFAB.HTM
https://dialnet.unirioja.es/revista/5941/V/24
http://www.scielo.org.pe/scielo.php?script=sci_arttext&pid=S2227-47312022000300030&lng=es
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d’échantillon de ce que la patiente avait ingéré, ils ont mis en avant l’association temporelle 

entre l’ingestion et les troubles et précisé : « further studies will likely need to be performed to assess 

this unusual cardiac occurrence » [68] ;  

• Maryland, 2023. Ce cas d’intoxication aux candlenuts a également été présenté en congrès : la 

victime, une femme de 55 ans, intoxiquée par 12 graines achetées en ligne (vomissements, 

diarrhée, bradycardie, kaliémie à 5,9 mmol/L, digoxinémie > 0,5 ng/mL) a été efficacement 

traitée par des fragments Fab et les auteurs ont identifié des graines de Cascabela (LC-Q-TOF-

MS) : elles contenaient 1 mg/g de digitoxigénine [69]. 

______________________ 

Tung tree, Vernicia fordii (Hemsl.) Airy Shaw  

Cet arbre, originaire d’Asie, a été cultivé dans le sud des USA pendant une trentaine d’années 

pour la production de graines. Celles-ci fournissent l’huile de tung (ou huile d’abrasin) 

particulièrement riche en acide élaéostéarique (acide 9Z,11E,13E)-9,11,13-octadécatriénoïque). Les 

fruits, connus pour leurs propriétés laxatives, renferment dans leur péricarpe des mono- et diester 

du phorbol. En 2020, trois cas d’intoxication sont survenus dans un centre pénitentiaire de 

Georgie (USA) : trois prisonniers ont souffert de vomissements, de nausée, de douleurs 

abdominales, de vertiges et de maux de gorge après avoir ingéré des « tung nuts » m. Fluides IV et 

ondansétron ont été prescrits. Les constantes biologiques étaient normales [70]. 
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